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EDITO - Turquie







EDITO




Türkiye'de hoşgeldiniz !
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ISTANBUL - Mosquée bleue.

© muharremz – stock.adobe.com



Bienvenue en Turquie ! Un pays où tout est le résultat de fabuleux brassages. La partie orientale présente des paysages enchanteurs et fascinants. En Anatolie centrale, on traverse, par les anciennes routes de la soie bordées de ruines de caravansérails, des steppes entrecoupées de canyons verdoyants et hérissées de volcans. Au nord, les montagnes luxuriantes de la mer Noire où l'on produit thé et noisettes abritent de fabuleux monastères comme celui de Sumela. Bordée par 8 000 kilomètres de côtes baignées par quatre mers, la Turquie offre tous les plaisirs de la plage, du farniente aux sports nautiques en passant par la visite des très nombreux vestiges des grandes cités méditerranéennes antiques. N'oublions pas la fascinante et féerique Cappadoce où les volcans ont déversé le contenu du ventre de notre planète pour que l'eau et le vent sculptent une œuvre unique. Tout cela forme le cadre de ce fascinant carrefour des plus grandes civilisations fondatrices de notre culture. C'est en Turquie que se trouvent la fameuse Troie, la grande cité d'Ephèse et le mont Ararat sur lequel se serait échouée l'arche de Noé… On peut faire en Turquie tous les types de voyages et il y aura toujours une occasion de rencontrer les Turcs, d'apprécier leur gentillesse et leur sens de l'hospitalité.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Cappadoce, formation géologiques et montgolfières.

© franz12 - iStockphoto.com
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Les plus de la Turquie



Dix mille ans d’histoire


[image: ]

ISTANBUL - Basilique Sainte-Sophie.

© klug-photo – iStockphoto.com



La Turquie est un carrefour de civilisations prestigieuses. Elle offre d’innombrables trésors historiques à commencer par les vestiges préhistoriques, puis les nombreux sites hellénistiques et romains, sans oublier les bâtisseurs seldjoukides qui ont laissé, partout en Turquie, caravansérails, ponts et mosquées, ou encore les Ottomans et leurs merveilles, fontaines, mosquées, hammams… Quelques jours en Turquie permettent de traverser plus de 10 000 ans d’histoire. Un patrimoine culturel et artistique inépuisable.

L’histoire superpose ses strates et s’enrichit pour aboutir à une Turquie contemporaine et moderne et qui plus est, passionnante !



Une grande diversité de paysages
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Une grande diversité de paysages - Vallée rose, Cappadoce.

© psvrusso – iStockphoto.com



Entre eaux de rêve (7 000 km de côtes bordent le pays), campagnes arides ou très vertes, montagnes, lacs ou richesses naturelles (la Cappadoce, Pamukkale ou la baie Ölüdeniz), ce pays offre une variété de paysages surprenants et permet ainsi de multiplier les activités. Il n’est pas rare de rencontrer des voyageurs qui, totalement enivrés par ce pays, le visitent pour la énième fois.



Une cuisine savoureuse
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ISTANBUL - Spécialités turques.

© Elena Eryomenko – Shutterstock.com



Entre çorba (soupe), sebze (légume) et tatlı (douceur), sans oublier meyve (fruit), balık (poisson) et et (viande), la Turquie est un paradis pour les papilles. C’est un endroit où les fruits et légumes ont encore du goût. Une simple tomate vous permettra de le constater. Vous y verrez des gens manger tout au long de la journée. Dans la rue, auprès des vendeurs à la sauvette, dans les lokanta (petit restaurant offrant une nourriture simple avec un service rapide, parfois ouvert toute la nuit) ou dans les restaurants. Le repas reste quelque chose que l’on partage. Il n’est pas correct de manger en présence de quelqu’un sans lui proposer de partager son repas. Entre nourriture très light et repas pantagruélique, choisissez votre voyage gastronomique.



Une faune et flore d’exception

De vastes forêts couvrent l’Anatolie orientale, les côtes de la mer Noire, (composées de nombreux noisetiers) ainsi que le littoral méditerranéen. De nombreux arbres fruitiers poussent en Turquie : figuiers, abricotiers, cerisiers, amandiers… Et le laurier-rose mêlé aux nombreux palmiers de la côte égéenne évoque les vacances… Les steppes se parent d’un tapis chatoyant de fleurs sauvages au printemps. Le pays offre une faune qui s’apparente à celle des Balkans : ours, lynx, sangliers, loups, et quelques (de plus en plus rares) léopards. On croise plus facilement des chevaux, des ânes, des chèvres, et des moutons gardés par le kangal, un chien de berger très puissant.

Le paysage ornithologique est d’une richesse exceptionnelle, avec notamment de très nombreux rapaces, dont l'aigle majestueux. A noter enfin, la présence du célèbre chat de Van, aux yeux vairons extrêmement troublants et au prix extrêmement élevé.



L'hospitalité des Turcs

L'hospitalité est une des bases du mode de vie turc. En Turquie, le voyageur n'est jamais un touriste, il est un misafir, « un invité », « un hôte ». La seule gêne que pourra éprouver le voyageur étranger sera de ne pouvoir refuser ce qui est si gentiment offert. Accepter le café, le thé ou le fruit sera le meilleur des remerciements. Même dans les villages, il se trouvera toujours quelqu'un possédant quelques rudiments d'une langue étrangère et qui, avec beaucoup d'empressement, s'improvisera interprète afin de venir en aide au voyageur désireux de se faire comprendre.



La Turquie en bref




Le drapeau turc
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Le drapeau turc - Drapeau turquie



Il est rouge avec un croissant blanc vertical et une étoile blanche à cinq branches, située devant l'ouverture du croissant. La couleur rouge est un héritage de la dynastie ottomane, qui régna sur le pays du XIIIe siècle au XXe siècle ; le croissant et l'étoile sont les symboles de l'islam depuis le XVe siècle. Le croissant était le seul à figurer sur le drapeau turc lors de sa création en 1793 ; l'étoile y a été rajoutée en 1844. La Turquie est le premier pays à avoir fait figurer ces emblèmes religieux sur son drapeau, et elle en conserva l'usage, même après être devenue un État républicain laïc en 1923. La forme du drapeau actuel a été fixée par la loi du 29 mai 1926.






Pays
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ISTANBUL - Galata tower. Istanbul city landscape aerial view

© Crazy nook – stock.adobe.com
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[image: ] Nom officiel : République de Turquie – Türkiye Cumhuriyeti (TC).

[image: ] Capitale : Ankara.

[image: ] Superficie : 780 580 km² (une fois et demie la France).

[image: ] Langues : turc (officiel), kurde, arabe, arménien, grec, ladino.



Population


[image: ]

ISTANBUL - Kadiköy.

© Erman Gunes – Shutterstock.com



[image: ] Nombre d'habitants : 85 664 944 (est. 2025).

[image: ] Densité : 110 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 13,8 ‰.


[image: ] Taux de mortalité : 6,1 ‰.


[image: ] Espérance de vie : 76,7 ans.


[image: ] Religions : islam 99 % (sunnites 78 %, alévis 20 %, chiites 2 %), autres 1 % (catholiques, orthodoxes, juifs…).



Économie

[image: ] Monnaie : livre turque.


[image: ] PIB : 1 118 milliards US$ (2024).

[image: ] PIB/habitant : 15 463 US $ (2024).

[image: ] PIB par secteur : industrie : 28 % ; agriculture : 7 % ; tertiaire : 65 %.

[image: ] Taux de croissance : 3,2 % (2024).

[image: ] Taux de chômage : 8,4 % (janv. 2025).

[image: ] Taux d'inflation : 39 % (fev. 2025).



Décalage horaire

La Turquie a une heure de décalage avec la France, en été comme en hiver. Lorsqu’il est 11h à Paris, il est midi à Istanbul.



Climat

Le climat de la Turquie est très contrasté. Le sud-est est sec tandis que les côtes de la mer Noire sont embrumées  ; les régions de la mer Egée et de la Méditerranée ont des hivers très doux. En revanche, la région montagneuse de l’est connaît de longs mois d’hiver enneigés.



La Turquie en 10 mots-clés



Camii

« Mosquée » en turc. La Turquie, pays peuplé à majorité de musulmans, est truffée de mosquées. Petites ou grandes, des plus célèbres, comme la mosquée Bleue d'Istanbul, à la plus surprenante, comme la mosquée Selimiye d'Edirne, chaque ville ou village du pays voit s'élever vers le ciel des minarets d'où est chantée la prière cinq fois par jour.



Caravansérail (han)

Sur la route de la soie, les caravansérails étaient de véritables cités forteresses qui permettaient aux marchands de se reposer, tout en mettant les trésors transportés à l'abri des pillards. Les plus intéressants d'Istanbul se trouvent vers le Grand Bazar. En Turquie, nombreux sont les caravansérails regroupés aux alentours de la Cappadoce.



Çay

« Thé » en turc, l’incontournable « substance » dans le pays, tant on le trouve partout et à tout moment. Légèrement plus âcre que le thé que nous buvons en Europe, le thé turc, se boit dans de très petits verres. Il n’est pas inhabituel de croiser des Turcs, assis dans la rue, qui dégustent leur thé en discutant avec quelques amis.



Hammam


[image: ]

ISTANBUL - Hammam

© Peakstock – Shutterstock.com



Un must pour tout séjour en Turquie. Le hammam traditionnel ou bain turc se déroule en trois étapes : tout d'abord la « transpiration » sur le marbre, ensuite la torpeur qui prépare le corps au gommage et pour terminer le massage au savon. Les éventuels saunas, Jacuzzi ou massages aux huiles ne sont pas présents partout car ils ne sont pas traditionnels. Les hommes et les femmes sont séparés, soit dans des hammams réservés à chaque sexe, soit dans les mêmes, mais à des heures et jours différents.



Hoş geldiniz

Qui veut dire « Bienvenue » en turc. Ce à quoi vous répondrez : « Hoş bulduk ». Ce terme caractérise bien l'accueil sincère et naturel que vous recevrez en Turquie. L'esprit d'hospitalité y est omniprésent.



Kebab

Spécialité culinaire du pays qui a franchi toutes les frontières, c'est ce que le voyageur s'attend à déguster en arrivant en Turquie. Et il n'a pas tort. Néanmoins, le kebab possède une multitude de formes que l'on ne s'imagine pas. Laissez-vous tenter.



Keyif


[image: ]

Keyif - Kebab turc dans un pain pita.

© serts – iStockphoto.com



Comment décrire ce farniente oriental qui consiste à se détendre totalement et régulièrement ? Le keyif est cet état de plénitude qui caractérise si bien les sociétés orientales. Du soleil, un café turc, un narguilé, le Bosphore : keyif ! Le stress occidental n'est pas encore à son apogée sous ces latitudes.



Sinan

L'architecte surnommé le Michel-Ange ottoman que Le Corbusier considérait comme l'un des meilleurs architectes du monde. Né chrétien, il devient l'un des janissaires les plus célèbres que l'Empire ottoman ait connus. Mimar Sinan construit sa première mosquée à l'âge de 45 ans à Alep en Syrie et devient par la suite architecte en chef à la cour. Ses chefs-d'œuvre à Istanbul sont les mosquées de Süleymaniye et de Şehzade. La célèbre mosquée Bleue est l'œuvre d'un de ses disciples. Il réalise son ultime chef-d'œuvre à Edirne (mosquée de Selimiye) en Thrace à l'âge de 85 ans.



Tapis

Non seulement les tapis font partie de la vie des Turcs, nomades ou sédentaires, et constituent les pièces maîtresses des dots des jeunes filles, mais ils jouent un rôle social capital. En effet, les tapis sont tissés ou noués collectivement. On est souvent sollicité à entrer dans un magasin de tapis ce qui donne l'occasion d'assister à un spectacle enrichissant aussi bien d'un point de vue culturel qu'esthétique.



Yoğurt

Si les Turcs en consomment autant c'est peut-être parce qu'ils en sont à l'origine. Le yoğurt

entre dans la composition de nombreux mezze comme le cacık ou l'haydari et se consomme pendant les repas pour accompagner les viandes ou autres plats.



Survol de la Turquie



Géographie
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Géographie - VALLÉE D’IHLARA

© mustafacan
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Le pays sur lequel les Turcs bâtissent leur Etat s’étend sur 800 000 km², des Balkans à l’ouest, au Caucase à l’est, de la mer Noire au nord à la Méditerranée au sud. C’est un pays au climat tempéré et d’une variété infinie de paysages : des plaines sur la côte aux pâturages sur les montagnes, des forêts de cèdres aux larges steppes. C’est également un pays de rivières (le Tigre comme l’Euphrate naissent en Turquie) mais aussi d’immenses lacs : le lac Salé (Tuz Gölü) et ceux de Van, Burdur, Eğirdir, Beyşehir, Iznik, notamment.



Un littoral d’exception

Le pays est entouré de quatre mers et peut s’enorgueillir de 7 200 km de côtes littorales. Au nord, la Turquie est bordée par la mer Noire (Karadeniz). Avec son littoral découpé dominé par la chaîne pontique, les glaciers de Kaskar, ses forêts de conifères très denses et ses plages désertes, cette région peu connue des touristes offre pourtant de superbes paysages et abrite des richesses naturelles exceptionnelles.  La mer de Marmara délimite l’Europe orientale et l’Asie Mineure. Située entre les deux continents, elle communique avec la mer Noire par le Bosphore au nord-est et avec la mer Égée au sud-est par le détroit des Dardanelles.  La mer Égée (Ege) possède la côte la plus longue, soit 2 800 km de terres découpées, ce qui en fait un paradis pour les amateurs de criques et de plages. De nombreuses îles parsèment la côte égéenne. Elles sont toutes grecques sauf Imbros (Gokçeada) et Ténédos (Bozcaada) qui ont été données à la Turquie lors du démantèlement de l’empire. Enfin, la mer Méditerranée (Akdeniz), célèbre pour sa côte turquoise, doit son nom à ses eaux limpides et s’étend de l’ancienne Lycie au Hatay.



Les risques sismiques

La Turquie se trouve sur l'une des zones sismiques les plus actives au monde. Depuis 1939, le pays a connu une trentaine de séismes d'intensité majeure. La population a toujours en mémoire le tragique tremblement de terre de 1999 de magnitude de 7,6 qui a frappé le nord-ouest de l'Anatolie, ainsi que les villes d'Izmit et d'Adapazarı. La catastrophe a entraîné de grandes destructions et fait près de 20 000 victimes. Le séisme de 2011 d'une magnitude de 7,1, également très destructeur, a touché la région de Van et engendré l'anéantissement de 11 000 édifices, fait plus de 4 000 blessés, 600 morts et plusieurs milliers de sans-abri. Le 6 février 2023, deux tremblements de terre particulièrement dévastateurs de magnitude 7,8 et 7,5 frappent l'est du pays dans la zone frontalière située entre la Turquie et la Syrie. La violence est telle que les secousses sont ressenties jusqu'au Groenland. L'ampleur des dégâts humains et matériels est considérable. La faille appelée « glissement de grève » d'une longueur de 150 kilomètres et d'une épaisseur de 25 kilomètres a été particulièrement destructrice. Face à la récurrence des secousses, les experts prédisent la venue d'autres tremblements de terre majeurs dans le pays pour les années à venir.



Climat

Le climat de la Turquie est très contrasté. Le sud-est est sec tandis que les côtes de la mer Noire sont toujours embrumées  ; les régions de la mer Egée et de la Méditerranée ont des hivers très doux. En revanche, la région montagneuse de l’est connaît de longs mois d’hiver enneigés et de froid sévère. En général, les étés en Turquie sont longs, chauds et sans pluie, tandis que l’hiver apporte la neige et la pluie froide. Cette variété du climat permet à la Turquie de produire une variété impressionnante de produits agricoles. Elle est un des premiers pays producteurs de noisettes et de pistaches, de tabac et de raisins, de fruits et de légumes.



Faune et Flore

[image: ] La faune. La Turquie compte de nombreuses espèces animales sur son territoire : plus de 80 000 ont été recensées. En comparaison, on en dénombre quelque 60 000 dans toute l'Europe. Parmi les espèces turques, on répertorie environ 114 mammifères. Écureuils, lapins ou hamsters, les familles de rongeurs sont les plus communes. Mais le pays abrite aussi d'autres animaux plus imposants : parmi eux, on trouve l'ours brun, le caracal, le loup et le lynx. Également des reptiles et des amphibiens (150 espèces), dont différentes espèces endémiques telles que le lézard de Kayseri et de Kars, la salamandre d'Antalya ou encore les grenouilles du Taurus et de la ville de Tavas. Quant à la tortue caouanne, aussi appelée Caretta caretta, elle a pu être préservée. On la retrouve ainsi sur les bords de la mer Égée et de la Méditerranée, elle est très populaire dans le pays.
La Turquie répertorie un nombre très important d'espèces d'oiseaux indigènes ou migrateurs. Près de 400 espèces sont observables dans le pays, ce qui place la Turquie en bonne position parmi les paradis ornithologiques. Si vous êtes chanceux, vous pourrez même apercevoir le vautour noir, qui a complètement disparu en Europe. L'emplacement du pays, entre l'Europe et l'Asie, fait de lui un carrefour migratoire considérable pour les oiseaux. 
Avec quatre mers adjacentes, la Turquie est un pays qui dispose d'une très belle ressource marine et d'une grande variété de poissons. Si certains n'ont plus à être présentés tellement ils sont présents sur les étals de marché – comme le hamsi, un anchois de la mer Noire très populaire en friture, les plus connus sont le mulet (kefal), la daurade (çapak), le rouget (barbun), le turbot (kalkan) et le bar (levrek).

[image: ] La flore. Pendant des millénaires et grâce à certains mouvements géologiques, le territoire de la Turquie a été façonné de multiples façons. On y trouve ainsi de nombreux massifs montagneux, de vastes étendues de steppes et une flore exceptionnelle. Cette incroyable vie végétale est notamment le fait de l'arrivée tardive de l'agriculture et de l'industrie dans le pays. Une large partie des zones côtières et tempérées de la Turquie est couverte de forêts de pins et de maquis. Ces zones sont sujettes aux incendies fréquents. Et, chaque année, ce sont environ 20 000 hectares de forêt qui partent en fumée. Si l'on s'élève en altitude, on trouve des bois de cèdres, de pins et de sapins. Enfin, la Turquie a un sol vaste et riche qui permet toutes sortes de cultures : cerises, figues, abricots, noix, noisettes, pois chiches, lentilles, blé… Chaque région a ses spécialisations.



Histoire


[image: ]

ISTANBUL - Mémorial du Sultan Mehmet II à Istanbul.

© Evdoha_spb – shutterstock.com
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La région de l'Anatolie du Sud-Ouest est peuplée depuis l'époque paléolithique. Les premières traces d'habitat datent d'environ 7000-6500 av. J.‑C. Les découvertes du site de Çatalhöyük, près de Konya (6500-5500 av. J.‑C.), considéré comme le plus ancien du monde, aident à comprendre comment vivaient les hommes de cette région à l'époque néolithique. La terre cuite et le bronze étaient utilisés pour la confection d'objets usuels et d'outils, tandis que les fouilles effectuées à Troie ont montré que l'Âge du cuivre a débuté aux alentours de 3000 av. J.‑C.

Les grandes civilisations mésopotamiennes

Vers 1950 av. J.‑C., des populations assyriennes s'installent en Asie Mineure laissant derrière elles des tablettes d'écriture cunéiforme, premier alphabet connu et des réalisations artistiques élaborées (bijoux, statuettes d'animaux, disques solaires…). Vers 1800 av. J.‑C., l'invasion de tribus indo-européennes est à l'origine de la formation du royaume hittite dont la grande puissance militaire lui permet de s'étendre jusqu'en Syrie et au Liban. L'éclatement de l'empire hittite survient vers 1200 av. J.‑C. avec l'arrivée des « peuplades venues de la mer ». La quasi-totalité des villes de l'Anatolie est détruite, la célèbre cité de Troie s'effondre.

Grecs, Phrygiens et Lydiens

À partir de l'an 1000 av. J.‑C., les Grecs s'installent sur la côte ouest de l'Asie Mineure et fondent des colonies le long de la mer Égée, de la mer Noire et de la mer de Marmara. À la même époque, les Phrygiens, peuple d'origine indo-germanique venu de Thrace, arrivent en Anatolie et fondent un royaume gouverné à son apogée (moitié du VIIIe siècle av. J.‑C.) par le légendaire roi Midas. Vers 750 av. J.‑C., les Lydiens, autre peuple venu de Grèce, s'installent sur la côte méditerranéenne et étendent leur influence après l'invasion des Cimmériens et la chute des Phrygiens. C'est durant cette période que l'on recense les premières traces de civilisation dans la région d'Istanbul.

Des Perses à Alexandre le Grand

Au VIe siècle av. J.‑C., Darius Ier fonde l'Empire perse qui, durant trois siècles, va s'étendre sur toute la Mésopotamie, l'Anatolie et même une partie de l'Égypte. Les cités grecques d'Asie tentent de résister à cette domination, mais il faut attendre la victoire d'Alexandre le Grand pour que s'effondre la puissance perse. Sous le règne d'Alexandre, Byzance, après être passée sous le joug de la Perse et d'Athènes et avoir repoussé les attaques macédoniennes, jouit d'une relative liberté et connaît, en tant que carrefour des grands échanges commerciaux, ses premières heures de gloire.

Les Romains

Les Romains, déjà maîtres de la Grèce, soumettent les rois macédoniens et, dès le IIe siècle av. J.-C., prennent possession d'une partie de l'Asie Mineure. Ephèse est alors l'une des villes les plus belles et les plus importantes de la région. Logiquement passée sous la tutelle de Rome, en 190 av. J.-C., Byzance est détruite puis reconstruite sous le nom d'Augusta Antonina par l'empereur Septime Sévère qui punit ainsi les Byzantins d'avoir soutenu son rival. La mainmise de Rome sur l'Asie Mineure se confirme durant les premiers siècles de l'ère chrétienne, mais tandis que le christianisme se développe, les invasions barbares en Occident menacent l'unité de l'Empire romain.

La naissance de Constantinople

En 324, tandis que Rome est mise à sac par les invasions et la guerre civile, l'empereur Constantin réunifie l'empire et décide de transférer sa capitale à Byzance, qui devient dès 330 la « Nouvelle Rome » et prend le nom de son fondateur. Le christianisme s'impose comme religion officielle. En 391, l'empereur Théodose interdit le culte païen des idoles et fortifie la ville de Constantinople. L'an 476 marque officiellement la chute de Rome et la fin de l'Empire romain d'Occident. En 537, l'empereur Justinien inaugure la basilique Sainte-Sophie qui devient rapidement le centre du monde chrétien. Le commerce se développe, l'empire s'agrandit et une nouvelle aristocratie de militaires et de propriétaires terriens fait son apparition.

Les Seldjoukides et la fin de Constantinople

En 1071, les Seldjoukides, peuple turc nomade venu d'Asie centrale gagnent du terrain sur l'empire byzantin. Ils installent leur capitale à Nicée (actuelle Iznik). Pour protéger Constantinople de l'invasion musulmane et freiner la progression des Turcs en Asie Mineure, l'empereur byzantin Alexis Ier demande l'aide de l'Occident, ce qui marque le début des croisades. En 1204, la ville connaît ses heures les plus sombres avec ce qui est resté dans l'histoire comme « le sac de Constantinople » qui met fin à neuf siècles de splendeur. En 1261, l'empereur Michel VIII Paléologue parvient à reprendre Constantinople avec l'aide des Génois qui s'installent dans la partie nord de la ville. Après cinquante-sept années d'exil à Nicée, la capitale de l'empire siège de nouveau à Constantinople, mais la cité est affaiblie et les Byzantins ne contrôlent plus l'Asie Mineure. La prise de Constantinople par les Turcs a lieu le 29 mai 1453. Cet événement signe la fin de l'Empire romain d'Orient et constitue un véritable tournant dans l'histoire mondiale.

L'Empire ottoman, grandeur…

En 1457, Mehmed II transfère la capitale de l'Empire ottoman de Brousse (Bursa) à Constantinople qui prend le nom d'Istanbul. La plus prestigieuse ville du monde est désormais une capitale musulmane. Mehmed II introduit de grandes réformes administratives et institue la fonction de Grand Vizir (Premier ministre). La reconstruction d'Istanbul est entreprise sur les vestiges du passé romain avec comme premières œuvres majeures la mosquée impériale de Fatih et le palais de Topkapı. La ville et l'Empire ottoman connaissent l'apogée de leur rayonnement sous le règne de Soliman le Magnifique (1522-1566). La ville s'enrichit de véritables joyaux architecturaux dont de nombreuses mosquées, le Grand Bazar, les nouvelles salles du palais de Topkapı. Istanbul est un lieu hautement cosmopolite.

… et déclin

À la fin du XVIIe siècle, l'échec du siège de Vienne marque pourtant le début du déclin. Au XVIIIe siècle, des usages occidentaux s'introduisent peu à peu à la cour des sultans. Au début du XIXe siècle, l'empire doit faire face au soulèvement des Grecs, qui gagnent leur indépendance en 1829, ainsi qu'à la lutte de Mohamed Ali pour soustraire l'Égypte à la domination du sultan. Les territoires ottomans sont progressivement repris par les puissances européennes. La Roumanie, la Serbie et le Monténégro gagnent leur indépendance et, en 1878, avec le traité de Berlin, les provinces orientales de l'Asie Mineure sont concédées à la Russie. Le sultan Abdülhamid II (1842-1918) essaie de réagir en prônant une politique conservatrice fondée sur la tradition islamique. Il est responsable de massacres d'Arméniens entre 1894 et 1896. Pendant cette période noire, les investisseurs étrangers (surtout allemands) accourent en Turquie pour exploiter le pétrole. La réaction nationaliste face à la montée de la présence étrangère dans tous les domaines (territorial, financier…) va s'incarner dans le mouvement des Jeunes Turcs. En 1908, ce groupe d'officiers cultivés provoque une révolution et exige le rétablissement de la Constitution de 1876. La Première Guerre mondiale, avec le choix des Turcs de soutenir l'Allemagne, signe définitivement la fin de l'empire, victime de la décadence des sultans qui se succèdent.

L'arrivée de Mustafa Kemal dit Atatürk

Les sanctions de la Première Guerre mondiale sont sévères : le traité de Sèvres de 1920 enlève à la Turquie ses provinces arabes, la région égéenne, l'est et le sud-est. En avril 1920, Mustafa Kemal est nommé à la tête du gouvernement. Les Français qui veulent contrôler la région de la Syrie et par extension une partie du sud-est sont repoussés. Les Grecs sont boutés hors du pays à la suite de la prise de la Thrace, des détroits et de Smyrne, ainsi que la reprise d'Izmir en septembre 1922. Dernier obstacle, les Anglais qui contrôlent Istanbul, et par conséquent les Dardanelles et le Bosphore, jettent l'éponge. Le traité de Lausanne de 1923 rétablit la souveraineté de la Turquie sur ces régions. Le régime du sultanat, malmené pendant des décennies de décadence, est finalement aboli en 1922. La République de Turquie est proclamée le 29 octobre 1923, avec à sa tête le capitaine Kemal, dit « Atatürk », ou « père de tous les Turcs ». Atatürk transfère la capitale à Ankara, mais Istanbul reste la capitale symbolique de la Turquie : c'est la ville de la culture, de l'économie, et elle garde le prestige que son long passé lui a légué.

Les premiers pas de la république

De vastes réformes structurelles en rupture avec le passé sont à entreprendre. Une fois président, Atatürk s'engage dans la laïcisation d'un pays qui sort de cinq siècles de régime théocratique : suppression des écoles et des tribunaux religieux, dissolution des confréries islamiques, interdiction du port du fez, émancipation de la femme. En 1928, les lettres arabes sont abandonnées au profit de l'alphabet latin et la langue turque est épurée des termes arabes et persans. Après la crise de 1929, l'État kémaliste prend en main l'économie turque, avec, sur le modèle soviétique, un plan quinquennal pour la mise en place d'une industrie lourde.

L'après Atatürk

Entretenant des rapports diplomatiques avec des pays des deux camps, la Turquie, marquée par le souvenir de la Grande Guerre, reste neutre pendant le second conflit mondial. Mais, à la fin des conflits, la Russie de Staline menace la souveraineté turque sur les détroits du Bosphore et des Dardanelles et revendique des droits sur les provinces orientales de la Turquie. Dans le contexte de guerre froide naissante, la Turquie opère un rapprochement avec l'Occident. Ankara signe la charte des Nations unies et adhère à la « doctrine Truman » (1947). Elle reconnaît l'État d'Israël en 1948 et est admise au Conseil de l'Europe. La Turquie est ensuite intégrée à l'Otan avec la Grèce. Sur le plan de la politique intérieure, la Turquie s'oriente vers le multipartisme, comme en témoigne la création du parti démocrate en 1946. Le P.R.P. (Parti républicain du peuple), fondé en 1946, remporte les élections de 1950, et Adnan Menderes devient Premier ministre.

Le coup d'État et la mise en place d'un pouvoir militaire

L'opposition devient effervescente et, en 1960, soutenue par les étudiants, l'armée kémaliste intervient. Le 27 mai 1960, le général Gürsel renverse le gouvernement et installe un gouvernement provisoire. Cette intervention militaire est qualifiée de coup d'État progressiste. La Turquie entame une longue période pendant laquelle l'armée sera fortement présente dans la vie politique. Les leaders du parti démocrate sont exécutés, dont Adnan Menderes.

La modernisation politique se poursuit cependant. Une constitution libérale est promulguée en 1961. Le Parti de la justice, qui succède au parti démocrate, gagne les élections de 1965, avec Süleyman Demirel qui devient Premier ministre. Mais, en 1971, l'armée intervient à nouveau dans la vie politique en faisant pression sur le pouvoir civil pour obtenir la démission de Demirel et la mise en place d'un régime d'exception.

Au début des années 70, avec le soulèvement kurde et la crise pétrolière, la Turquie se trouve dans une situation chaotique. En septembre 1980, l'armée s'arroge le pouvoir par un coup d'État. Une nouvelle Constitution est promulguée en 1982, elle est encore en vigueur aujourd'hui. Cependant, les élections de 1983 ramènent un civil au pouvoir : Turgut Özal, à la tête de l'A.N.A.P. (Parti de la mère patrie) orienté à droite, devient Premier ministre.

Le retour de la démocratie civile et la montée de la mouvance religieuse

Turgut Özal sera la personnalité éminente de la vie politique turque pendant dix années. Premier ministre, puis président de la République de 1989 à 1993 (date de sa mort), ce technocrate, qui a fait ses études aux États-Unis, s'allie à l'armée, ce qui lui garantit une certaine stabilité. Musulman convaincu et pratiquant, il est aussi le partisan du libéralisme économique.

Malgré une inflation qui reste forte, l'économie se redresse de manière spectaculaire. Turgut Özal pose officiellement la candidature de la Turquie à l'entrée dans la Communauté européenne en 1987, et soutient les États-Unis dans la première guerre du Golfe menée contre l'Irak. À la mort de Turgut Özal, en 1993, Süleyman Demirel est élu à la présidence et confie, pour la première fois en Turquie, le poste de Premier ministre à une femme, Tansu Çiller. Les divers problèmes que celle-ci devra affronter sont de taille : une situation économique catastrophique, la guerre au Kurdistan et la montée du radicalisme religieux. Finalement, les fondamentalistes remportent les élections de 1995 avec le parti du Refah.

L'instabilité

En 1999, Bülent Ecevit, vétéran de la politique et chef du parti de gauche, prend place à la tête du gouvernement. Il met en sourdine les problèmes de la Turquie avec la Syrie, l'Iran et la Grèce, mais ne renie pas son amitié avec Saddam Hussein. Il annonce avec fierté la capture d'Abdullah Öçalan, leader du PKK et de la lutte pour l'autonomie kurde, en guerre contre Ankara depuis 1984. Le 3 novembre 2002, le Parti de la justice et du développement (AKP islamiste) de Tayyip Erdoğan obtient la majorité absolue à la Grande Assemblée nationale avec 34,4 % des voix. L'AKP se défend d'être un parti religieux dans un pays ayant acquis une culture laïque, où les islamistes sont depuis longtemps surveillés de près.

Ces dernières années ont vu la révision de la constitution et de plusieurs amendements par le gouvernement afin de limiter l'exercice du pouvoir militaire et de traduire en justice des hauts gradés militaires, suscitant ainsi la colère du mouvement kémaliste.

Vers l'Union européenne

En 2002, la peine de mort est abolie et l'état d'urgence est levé pour la première fois depuis quinze ans (il avait été imposé au pays pour lutter contre la rébellion kurde dans le Sud-Est anatolien). Cette mesure fait partie des conditions de l'Union européenne pour l'ouverture de négociations sur l'adhésion de la Turquie.

En mars 2003, Recep Tayyip Erdoğan devient officiellement Premier ministre et fonde le 59e gouvernement. Quatre attentats à la bombe dans l'année font près de 60 morts et des centaines de blessés. En 2004, un référendum est organisé à Chypre. Les Chypriotes turcs se déclarent en faveur de la réunification, tandis que les Chypriotes grecs rejettent le projet. En octobre, la commission de l'UE émet un avis favorable en vue d'entamer la phase d'adhésion de la Turquie. En 2005 et 2006, la monnaie, la nouvelle lire, est introduite. L'inflation se stabilise. Les négociations avec l'Union européenne (UE), elles, patinent. La même année 2006, en octobre, les rebelles kurdes décrètent un nouveau cessez-le-feu. Le pays expérimente une montée de l'intégrisme sur son territoire. En 2007, le Parti de la justice et du développement, l'AKP, remporte les législatives anticipées et Erdoğan est reconduit au poste de Premier ministre. Abdullah Gül, issu de la mouvance islamiste (AKP), est élu président de la République. L'armée lance des raids aériens contre les bases du PKK en Irak. En 2009, l'AKP remporte les élections municipales. Le président signe un projet de loi limitant l'exercice du pouvoir des militaires.

En 2010, des hauts gradés de l'armée sont interrogés par la justice pour leur implication présumée dans un complot visant à renverser en 2003 le gouvernement Erdoğan. C'est le « procès Ergenekon », une affaire politique obscure qui secoue et occupe l'actualité intérieure du pays pendant plusieurs années. Dans le même temps, le gouvernement présente un projet de révision de la constitution pour mettre le pays « en conformité avec les normes européennes ». 58 % des Turcs répondent favorablement au référendum portant sur une révision de la Constitution réduisant le poids de l'armée.

[image: ] En 2011, l'AKP d'Erdoğan remporte les législatives pour la troisième fois consécutive. Mais il lui manque 4 voix et il n'a pas la majorité requise à l'Assemblée pour modifier seul la Constitution et ainsi aller vers un système présidentiel. En 2013, Istanbul et la Turquie tout entière sont ébranlées par les « événements de Gezi ». Le 31 mai, suite à la violente répression policière contre des militants pacifistes qui s'opposent à un projet d'aménagement urbain de la place Taksim visant à la destruction du parc Gezi, de nombreuses manifestations (et répressions) enflamment tout le pays. Le 6 août, après cinq ans de procès, le verdict de l'affaire Ergenekon tombe. 275 anciens responsables militaires écopent de lourdes peines. Répercussions ou conséquences du soulèvement populaire, le gouvernement AKP durcit les lois en faveur de sa ligne islamo-conservatrice. Après les événements du parc de Gezi, les élections municipales de mars prennent une envergure nationale. Et en mars 2014, l'AKP remporte le scrutin avec 44 % des voix.

[image: ] En août 2014, Erdoğan devient le premier président de la République turque élu au suffrage universel direct. Investi dès le premier tour avec 52 % des voix, le nouveau chef de l'exécutif assied sa légitimité. Ahmet Davutoğlu, ancien ministre des Affaires étrangères, est nommé Premier ministre. Le nouveau président entend renforcer ses prérogatives de chef d'État, au prix de nombreuses réformes de la Constitution.

En juillet 2016, une tentative de coup d'État échoue. Le pays connaît alors une purge sans précédent.
En juin 2018, Recep Tayyip Erdoğan est une nouvelle fois réélu président de la République avec 52,5 % des voix.

[image: ] Le 6 février 2023, deux tremblements de terre particulièrement dévastateurs ont causé la mort de plus de 50 000 personnes dans le sud-est de la Turquie et le nord-ouest de la Syrie. 1,2 million de personnes ont dû être relogées en urgence, 400 000 sinistrés ont été évacués, 85 000 bâtiments ont été détruits. C'est l'un des cinq séismes les plus meurtriers dans le monde depuis le début des années 2000.
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